
LES CHEMINS DE LA PUISSANCE 
LA CHINE ET LE MONDE DEPUIS 1949 

 
Contextualisation avant 1949 : p.90 Cadre chronologique : frise p.89 
 
 01/10/1949 : proclamation de la République Populaire de Chine par Mao Zedong, après la victoire de la Seconde guerre 
civile contre le Guomindang (parti nationaliste) – à l’exception de l’île de Taïwan. (texte 1 p. 93) 
 C’est le retour de la Chine à l’indépendance nationale après un siècle de dominations : depuis le milieu du XIXe s., la 
Chine était presque dans une situation de colonie avec un gouvernement soumis aux puissances et au Japon.  
 
Problématique : Quelles étapes font passer la Chine de la position d’Etat dominé en 1949 à celle de puissance de premier 
plan aujourd’hui ? 
 
 

I- 1949-76 : SOUS MAO, LA CONSTRUCTION D’UN ETAT FORT ET AUTORITAIRE A LA PUISSANCE 
ENCORE LIMITEE  

 

A- 1949-1957 : LA CHINE, ETAT SATELLITE DE L’URSS  

1)  REVOLUTION COMMUNISTE ET « TERREUR ROUGE » 

 Douze ans de guerre avec le Japon et de guerre civile ont ravagé le pays : forte baisse de la production agricole et 
industrielle et inflation. La tâche prioritaire des communistes est donc de reconstruire le pays.  
 Mao met en place un nouvel ordre communiste : 

- Loi sur le mariage de 1950 et l’égalité juridique hommes/femmes 
- Loi agraire : la terre des riches propriétaires est redistribuée à 300 millions de paysans = 3 millions de morts  
- La surveillance de la société conduit à l’exécution de 1 million d’opposants politiques et à l’envoi en camps de 2 

millions. = mise en place d’un système de rééducation par le travail inspiré du goulag : le laogai 

  

2)  L’AMITIE AVEC L’URSS , LE « GRAND FRERE » 

a) « Pencher d’un seul côté » (Mao, 1949) 
 En 1950 un traité d’amitié, d’alliance et d’assistance mutuelle pour 30 ans est signé avec l’URSS qui a besoin de cet 
allié en pleine guerre froide : l’URSS accorde sa promesse d’intervenir militairement en cas d’agression extérieure et surtout 
un contrat d’assistance économique et technologique (2 milliards de dollars de matériels et d'usines soviétiques, ainsi que 
des dizaines de milliers de techniciens et de conseillers en 7 ans) 
 Le modèle soviétique est imité : plans quinquennaux, constitution sur le modèle soviétique, accélération de la 
collectivisation des terres et de la nationalisation des entreprises. 
 

b) Un acteur majeur du bloc est pendant la guerre froide 
 1950-53 : la guerre de Corée est le 1er conflit direct de la guerre froide. En octobre 1950 la Chine envoie 1 million de 
"volontaires" secourir l’armée nord-coréenne en déroute face aux casques bleus. L’armistice est signé alors que la ligne de 
front est rééquilibrée. (dossier p.60-61) 

 Nombreuses pertes humaines, perte du siège au conseil de sécurité de l’ONU au profit de Taïwan 
 MAIS la Chine a affirmé sa puissance militaire et augmenté son influence en Asie. Les EU deviennent l’ennemi n°1 

 
 

3)  UNE INFLUENCE CROISSANCE EN ASIE 

a) Des succès diplomatiques 
 La Chine participe à la signature des armistices mettant fin aux guerres de Corée (juillet 1953) et d’Indochine (mai 1954) 
 

b) Des gains territoriaux 
 La Chine envahit en 1950 le Tibet (qui avait revendiqué son indépendance en 1911). 
 L’URSS lui rend des territoires dans le cadre du traité d’amitié : la Mandchourie et le  Xinjiang  
 Cependant, la Chine doit accepter la perte de la Mongolie, Hong Kong, Macao et Taïwan protégés par les Etats-Unis. 
  

c) Un des leaders du Tiers Monde 
 En avril 1955, Zhou Enlai, ministre des Affaires étrangères, joue un rôle important à la conférence des non-alignés qui 
réunit à Bandung 29 Etats africains et asiatiques nouvellement indépendants qui refusent le colonialisme et la guerre froide. 

http://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/Zhou_Enlai/150608


B- 1957-1976 : L’AFFIRMATION D’UN DEUXIEME MODELE COMMUNISTE, CONCURRENT DE 
CELUI DE L’URSS  

 

1)  LE DETACHEMENT PROGRESSIF DU MODELE SOVIETIQUE 

a) L’éloignement à partir de la déstalinisation (1956-59) 
 1956 : La Chine accepte mal la coexistence pacifique voulue par Khrouchtchev et la déstalinisation  
 En 1957-58, Mao lance le « grand bond en avant » fortement critiqué par les leaders soviétiques.  
 L’URSS reste neutre en 1958 lors de la crise de Taïwan et en 1959, lors de la révolte du Tibet (insurrection réprimée par 
l’armée chinoise : le Dalaï Lama s’enfuit en Inde = tensions entre les deux pays) 

 
b) La rupture avec l’URSS entre 1959 et 1963 

 En 1960, Khrouchtchev rappelle les experts soviétiques, ce qui entraîne un désastre économique en Chine.  
 Lors de la crise de Cuba, la Chine critique directement l’URSS, accusée de « capitulation devant l’impérialisme ».  
= C’est maintenant une puissance indépendance qui détient l’arme nucléaire à partir de 1963. 
 
 

2)  UN MODELE ORIGINAL : LES POLITIQUES UTOPIQUES DE MAO 

Mao met en place des politiques originales, qui montrent la spécificité du modèle communiste chinois et ont eu un 
retentissement à l’étranger. 

a) 1958-61 : le « Grand Bond en Avant » 
En mai 1958, Mao lance officiellement le "Grand bond en avant" qui a pour but un effort gigantesque sur le plan 
économique. Les villages sont regroupés en 74 000 « communes populaires » qui deviennent un cadre de vie et de travail 
en commun. De grands travaux d’irrigation sont organisés ainsi que le développement de la production d’acier (petits hauts 
fourneaux ruraux). 

 Le bilan est catastrophique : la production agricole est très alors que cesse l’aide soviétique ce qui conduit à une 
famine qui fait 36 millions de morts. La production industrielle, désorganisée, s’effondre également. 
1961 : Liu Shaoqi met fin à cette politique désastreuse et remplace Mao à la présidence de la République.  
 

b) 1966-69 : la « Révolution culturelle » 
 Après son éviction, Mao mobilise la jeunesse intellectuelle contre le président de la République, Liu Shaoqi, et Deng 
Xiaoping, secrétaire du PCC, accusés de « révisionnisme ». 
 Les jeunes de toutes conditions sociales se rassemblent sous le nom de « gardes rouges », en brandissant le Petit livre 
rouge, recueil des Pensées de Mao. Ils multiplient les réunions politiques et les rassemblements. Tout ce qui renvoie à 
l’ordre ancien (avant 1949) est détruit : temples, monuments patrimoniaux, livres anciens,… mais aussi tous les supposés 
« représentants de la bourgeoisie » qui sont humiliés ou tués. 
 Début 1968, Mao décide de mettre fin aux troubles de la Révolution culturelle. Sur son ordre, dix-sept millions de 
jeunes « gardes rouges » sont expédiés dans les campagnes et confiés aux mauvais soins des paysans pour les 
« rééduquer ».  
 Close en 1969, la révolution culturelle a reçu un formidable écho en Occident, notamment auprès des intellectuels qui 
admirent Mao qui remet en cause le régime qu’il a créé. C’est vu comme une autocritique très louable. (4 p.93)  

 Bilan catastrophique : 1 à 4 millions de victimes, désorganisation du pays, recul économique  
 
 

3)  UN ETAT EN QUETE CROISSANTE DE PUISSANCE INTERNATIONALE 

a) La fin progressive de l’isolement 
 Dès après la rupture avec l’URSS, la Chine entend désormais diriger la révolution communiste mondiale. Pourtant, peu 
de pays communistes la suivent : l’Albanie et le Cambodge où les Khmers rouges maoïstes prennent le pouvoir en 1975. 
 Les tensions avec l’URSS s’exacerbent : des affrontements éclatent même en 1969 sur le fleuve Oussouri. EN 1979, les 
Khmers rouges sont renversés par le Vietnam aidé de l’URSS malgré le soutien chinois. 
 
 La Chine se rapproche parallèlement de l’Occident : 

- 1964 : la France reconnaît officiellement la RPC.  
- 3 p.93 : 1971 : La RPC prend la place de Taïwan à l’ONU : un des 5 membres permanents du conseil de sécurité. 
- 1972 : le président américain Richard Nixon se rend en Chine   

= nouvelle politique étrangère appelée la « politique des Trois Mondes » (2 p.95)  
 
 La Chine développe ses relations avec le Tiers monde. Elle soutient activement les mouvements de décolonisation et 
aide de nouveaux Etats notamment en Afrique (ex : Tanzanie : aide au développement du chemin de fer). 



b) Une puissance limitée 
 Cependant, la fermeture de la Chine au reste du monde sur le plan économique l’empêche de rayonner véritablement. 
Son poids économique mondial reste limité (1980 : 2.6% du PIB mondial). Son influence diplomatique est régionale. 
 
 

II- DEPUIS LA MORT DE MAO EN 1976, OUVERTURE ECONOMIQUE AU MONDE ET AVENEMENT D’UNE 
GRANDE PUISSANCE ? 

 

A- LA PRIORITE A L’ESSOR ECONOMIQUE AUX DEPENS DE L’IDEOLOGIE 

1)  SUCCESSION ET REMISE EN CAUSE DE MAO 

 Mao meurt en septembre 1976. En 1978, Deng Xiaoping prend la tête du pays (jusqu’en 1997). La Chine est alors un 
pays pauvre, très en retard sur les économies occidentales.  
 Il lance une politique de modernisation avec pour but de faire de la Chine une des plus grandes puissances mondiales. 
 Il met fin au maoïsme en adoptant une politique pragmatique qui donne le primat à l’économie sur l’idéologie. 

 

2)  UNE VOIE ORIGINALE : LE « SOCIALISME DE MARCHE » 

a) Libéralisation grâce aux 4 modernisations 
 Le « socialisme de marché » est un modèle original marqué par la permanence d’un système politique communiste 
autoritaire à parti unique mais la volonté de construire une économie compétitive en passant par le libéralisme et le 
capitalisme. 
 La réforme dite des Quatre Modernisations est lancée en 1978 : 

- l’agriculture : les terres sont décollectivisées. La croissance est très nette, d’autant que se développe en même 
temps une révolution verte grâce à l’utilisation d’engrais, de pesticides, etc. 

- l’industrie : la planification devient indicative ; les petites entreprises peuvent rechercher le profit ;  formation de 
joint-ventures (co-entreprise) entre grandes entreprises d’Etat et entreprises étrangères  

4 ZES (zones économiques spéciales) sont créées, des lieux bénéficiant d’avantages (faibles droits de douane, libre 
rapatriement des investissements, impôts réduits) qui les rendent attractifs pour les étrangers. Progressivement, tout le 
littoral puis les zones frontalières connaissent la même ouverture libérale au capitalisme étranger (p.99) 

- la défense : priorité moindre pour ne pas effrayer les nouveaux partenaires.  
- les sciences et techniques : développement de la coopération scientifique et culturelle.  

 Les réformes provoquent une forte croissance économique dans les régions ouvertes aux capitaux 
étrangers. La Chine devient rapidement une puissance économique majeure grâce à un taux de croissance 
de 10%/an en moyenne depuis 1980 et un pays atelier. Cependant, les inégalités régionales se creusent. 

 
b) La politique de l’enfant unique 

 Mao défend l'idée qu'un pays à forte population est un pays fort. Mais avec la transition démographique, la population 
croît très rapidement. En 1979, Deng Xiaoping impose une politique de l’enfant unique très autoritaire.  

 Cette loi a « permis » d’éviter près de 300 millions de naissances 
 
 

B- LA CHINE DANS LA MONDIALISATION 

1)  L’AMELIORATION DES RELATIONS AVEC L’OCCIDENT 

 Ce choix de la libéralisation économique s’accompagne de nouvelles relations avec l’Occident : intégration à la banque 
mondiale et au FMI en 1980, accords commerciaux avec les pays occidentaux 

 

2)  1989-92 : UNE PERIODE DE CRISE 

 En 1989, alors que l’essor économique profite de façon très inégale aux populations, et alors que Gorbatchev a lancé la 
glasnost en URSS, les étudiants de Pékin lancent un mouvement de protestation réclamant une libéralisation et une 
démocratisation du régime. Ils se rassemblent sur la place Tien’anmen. Les chars tirent sur la foule, faisant plusieurs milliers 
de victimes malgré les appels à la modération des pays occidentaux qui suivent les événements. 

 La Chine est condamnée par l’ONU et les pays occidentaux stoppent leurs relations. Pékin se tourne alors vers 
Moscou et vers les pays en développement (l’Afrique). Toutefois, dès 1992, les relations s’améliorent. 

 

C- DEPUIS LES ANNEES 2000, L ’EMERGENCE D’UNE GRANDE PUISSANCE 

1)  UN GEANT ECONOMIQUE  

 1.379 milliard d’habitants : consommateurs et travailleurs = puissance démographique considérable 

http://www.lemonde.fr/chine/
http://www.lemonde.fr/politique/


 en 2014, le PIB chinois à parité de pouvoir d’achat est passé devant celui des Etats-Unis. Il représente  17.3% du PIB 

mondial (contre 15.8% pour les Etats Unis) : 1ère puissance éco 

 Fort excédent commercial : atelier du monde 

 La Chine est devenue le créancier du monde (prêt d’argent) 

 Des réussites technologiques  

 Des investissements chinois partout dans le monde : hausse de son influence mondiale 

 Développement de l’achat de terres à l’étranger (land grabbing) 

 Suite à cette montée en puissance, la Chine intègre l’OMC en 2001 et le G20 en 2008. 

 

2)  LA « MONTEE PACIFIQUE » SUR LE PLAN GEOPOLITIQUE 

 La Chine s’implique de plus en plus au sein de l’ONU et s’engage en faveur de la paix dans le discours et dans l’envoi 
de casques bleus (ex : l’ONU en RDC, au Libéria, au Soudan).  (3 p.99 et 1 p.101) 

 

3)  LE DEVELOPPEMENT DE NOUVEAUX INSTRUMENTS DE PUISSANCE 

 Développement de l’armée (3 p.104) : croissance du budget militaire, modernisation de l’armement + atout 
démographique (mais avantage un peu révolu) et possession de l’arme nucléaire. 
La Chine connaît par ailleurs des tensions avec Taïwan (territoire revendiqué depuis 1949) et l’Inde (Cachemire, Pradesh) 
 Rôle des Chinois dans le monde : expatriés (environ 40 millions, dont les ¾ en Asie), étudiants et touristes = ils 
contribuent à diffuser la culture chinoise, en se regroupant en quartiers (Chinatown à New York, 13e à Paris) 
 Développement de la puissance spatiale (p.100) : 2003 : 1er taïkonaute (astronaute) dans l’espace 
 Développement du soft power : instituts Confucius, radios et télévisions internationales, réseau social QQ  

 
 

4)  LES LIMITES DE LA PUISSANCE 

 Censure (la liberté d’expression très réduite) et plus généralement non-respect des droits de l’homme (encore les laogaï 
et 4000 exécutions en 2001) (dossier p.102-103) et manque de démocratie (PCC parti unique) 
 Contestation notamment des Tibétains (émeutes de Lhassa en 2008), des Ouighours. 
 4 p.105 : Nationalisme chinois agressif et nombreux conflits frontaliers et au large de la Chine non réglés  
 Encore pays émergent car il existe de grandes inégalités sociales et spatiales : un des plus inégalitaires  
 Ralentissement de la croissance économique 
 Vieillissement de la population (conséquence de la politique de l’enfant unique : fin en 2015) : problème des retraites 
 Problèmes environnementaux : pollution de l’air, consommation d’énergie trop élevée, 1er émetteur de GES, la 
pollution et la gestion de l’eau sont calamiteux, la déforestation se poursuit et la gestion des déchets anarchique 

 
 
CONCLUSION 
Le basculement du monde entre Etats-Unis et Chine n’a pas encore eu lieu. La Chine ne bénéficie pas du « Soft Power » 
des Etats-Unis et est encore très en retard du point de vue militaire et même diplomatique.  

 


